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Scus la haire & le fac, ces vénérables fages
Nuit & jour aux autels anéantis pour nous,
Nous rendent Dicu propice , appaifent fon cour-
rogux.

Soutenant du Chrésien les divins caradleres,
Bienfaifans pour autrui, pour eux durs & (&~
VEres ,
IlIs nourriffent le pauvre, accueillent "étram-~
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Enrichiffent Iétat lofn de le furcharger.
AGEs
Les deux Cerffs.
Fable , par MF, C.* #®

Gux cerfs venoient aux maing, aux cornes,
veux-je dire:
Ils s’entredéchiroient pour un peu de gazon
( Aucuns difent pour un tendron ),
Comme deux princes pour "Empire.
Il falloit voir ces combattans,
Leurs fauts & leurs coups éclatans.
Le fang coule 2 grands flots & rougit la ver-
dure :
Mais au plus fort de V'altercas
Leurs bois qui s’accrochoient, finirent cgs dé-
ats.
Meffire loup fuevint, & dans cette polture
Les érrangla fans peine, en fit plus d’dn repas.
Trés-fouvent deux plaideurs fe trouvent dans

ce cas.
Age
Les Carpes & les QOifeaux.
Fable.

‘ l N jour; c’étoita la fin d’Aofit,
Certaines carpes f{e plaignirent,
Difant : il fait trop chaud & trop chaud de beas-
coup.
Quelques oifeaux voifins leur dirent: ?
Mefdames de l'eau taifez-vous:
Si la chaleur vous géne, elle eft bonne pour
nous.
Jupiter ne peut pas agir au gré de tous.



